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Bulletin paroissial n°500 du 19 au 25 avril 2020 

Dimanche de la Divine Miséricorde 
 

 

Évangile de Jésus Christ selon Saint Jean (Jean 20, 19-31)  

 

C’était après la mort de Jésus. 
        Le soir venu, en ce premier jour de la semaine, alors que les portes du 
lieu où se trouvaient les disciples 
étaient verrouillées par crainte des Juifs, Jésus vint, et il était là au milieu 
d’eux. 
Il leur dit : « La paix soit avec vous ! » 
    Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent 
remplis de joie en voyant le Seigneur. 
    Jésus leur dit de nouveau : « La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous 
envoie. » 
    Ayant ainsi parlé, il souffla sur eux et il leur dit : « Recevez l’Esprit Saint. À qui vous remettrez ses péchés, 
ils seront remis ; à qui vous maintiendrez ses péchés, ils seront maintenus. » 
 

    Or, l’un des Douze, Thomas, appelé Didyme (c’est-à-dire Jumeau), n’était pas avec eux quand Jésus était 
venu. 
    Les autres disciples lui disaient : « Nous avons vu le Seigneur ! » 
Mais il leur déclara : « Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas mon doigt dans 
la marque des clous, si je ne mets pas la main dans son côté, non, je ne croirai pas ! » 
 

    Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, et Thomas était avec eux. 
Jésus vient, alors que les portes étaient verrouillées, et il était là au milieu d’eux. 
Il dit :  « La paix soit avec vous ! » 
    Puis il dit à Thomas : « Avance ton doigt ici, et vois mes mains ; avance ta main, et mets-la dans mon côté : 
cesse d’être incrédule, sois croyant. » 
    Alors Thomas lui dit : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » 
    Jésus lui dit : « Parce que tu m’as vu, tu crois. Heureux ceux qui croient sans avoir vu. » 
 

    Il y a encore beaucoup d’autres signes que Jésus a faits en présence des disciples et qui ne sont pas écrits 
dans ce livre. Mais ceux-là ont été écrits pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu, et pour 
qu’en croyant, vous ayez la vie en son nom.     

PETITE MÉDITATION EN CE TEMPS DE PÂQUES 
 

Chers amis, c’est déjà le 2ème dimanche de Pâques. 
Oui, Christ est ressuscité et il nous fait marcher derrière et avec lui désormais comme des ressuscités, 

des hommes et des femmes qui partagent l’inouï de Dieu à travers l’acte unique d’amour qu’est la 
résurrection. Oui sa résurrection et celle de Lazare, ne sont pas du même ordre. En effet Lazare connaît pour 
sa part, une seconde mort, tandis que Jésus ressuscite pour s’élever vers le Père et nous envoyer son Esprit. 
Lazare sort du tombeau pour y retourner, mais il en sortira définitivement avec le Christ et l’assemblée des 
Saints, lors du retour de notre Seigneur, Roi de Gloire et Roi de l’Univers. La résurgence de Lazare indique 
déjà dans l’Evangile une piste pour comprendre le plan de Dieu, une image qui nous provient de la joie 



pascale des écrivains biblique. Lazare, pour qui Jésus versera des larmes avec les sœurs de ce pauvre, mort 
esseulé, nous donne déjà à voir la pierre roulée du tombeau, une porte ouverte et une joie intense, signes 
de la Résurrection et du temps pascal dans lequel nous nous trouvons. 40 jours à marcher dans le désert lors 
du carême, maintenant 50 jours d’action de grâce pour s’attacher à celui qui nous a aimé le premier et qui 
vient nous sauver encore là où nous sommes et plus particulièrement en ce temps de confinement, chez 
nous, seuls ou avec nos proches. 

Ce dimanche, nous nous trouvons comme devant un miroir, disons, dans une situation semblable à 
première vue. Les raisons, ni le contexte ne sont, bien entendu, pas les mêmes que ceux des disciples 
enfermés, mais les craintes de mort sont identiques.  

Et oui surprise !!! Alors que l’on ne s’y attend pas, Jésus apparaît, Il est là, bien présent. Jésus, quand 
il vient nous visiter, il ne sonne pas à la porte (comme le facteur pour les recommandés), il ne téléphone pas 
non plus (comme les démarcheurs pour l’isolation à 1€), il arrive avant que nous soyons là, mais disons-le, on 
ne s’en rend compte que bien après (à l’image des pèlerins d’Emmaüs). En fait on pourrait dire qu’il 
déverrouille notre cœur, notre pensée et nos yeux. Ce dimanche il déverrouille certainement encore nos 
oreilles. Car ce n’est pas le tout de se souhaiter de joyeuses Pâques, mais encore faut-il y croire ! Ce qui vient 
de se passer est inouï et continue de l’être dans notre vie. Alors oui, avant nous les disciples n’étaient pas les 
premiers convaincus, et surtout ils avaient peur. Ils vivaient dans une crainte extrême et on peut tout à fait 
les comprendre quand on a connu les temps de guerre, de terrorisme ou d’emprise d’une personne sur une 
autre. Seul barrage possible : fermer les portes. Parfois nous le savons, c’est la seule solution, aussi 
temporaire et prudentielle soit-elle. Mais avec Jésus, par lui et pour lui, tout change. Mais Jésus n’est pas 
n’importe qui : mais il nous porte dans sa prière, sa prière sacerdotale, celle que l’on récite devant le 
reposoir au soir de la Cène, sa prière testamentaire : « Je ne prie pas seulement pour ceux qui sont là, mais 
encore pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi. Que tous soient un, comme toi, Père, tu es en moi, 
et moi en toi. Qu’ils soient un en nous, eux aussi, pour que le monde croie que tu m’as envoyé. Et moi, je leur 
ai donné la gloire que tu m’as donnée, pour qu’ils soient un comme nous sommes UN : moi en eux, et toi en 
moi. Qu’ils deviennent ainsi parfaitement un, afin que le monde sache que tu m’as envoyé, et que tu les as 
aimés comme tu m’as aimé. » (Jn 17, 21-23) 

 D’ailleurs son message est tout autre que celui des assaillants dont cherchent à se protéger les 
disciples : « La Paix soit avec vous ». En liturgie, on répond volontiers, lorsque l’on reçoit cet invitatoire : « Et 
avec votre Esprit ». C’est un dialogue de cœur qui s’instaure entre Jésus et ses disciples, par extension entre 
Lui et nous. Mais notez que juste après sa parole, après son message il présente en quelque sorte sa carte 
d’identité en montrant ses mains et son côté. Sa biométrie, c’est sa Parole et son Corps Glorieux offert en 
témoignage aux disciples rassemblés en son nom. 

Les portes sont toujours verrouillées, et Jésus déverrouille ainsi celles du cœur des disciples réunis en 
son nom. Eux tous qui avaient fui, souvenons-nous, se retrouvent en son nom. Ils n’ont pas fondé 
l’association des « Amis des Jésus ». Ils sont réunis, rassemblés car troublés par l’annonce qui leur a été faite 
par les femmes au matin de la résurrection. Ils se réunissent pourquoi, alors ? Ou plutôt pour qui ? (Pour 
reprendre les expressions propres à Saint Jean, dans son Evangile.) Il semblerait qu’ils se cachent, mais en 
fait il semblerait aussi qu’ils soient en pleines retrouvailles. Un faire-mémoire, l’agir des juifs par excellence, 
se souvenir du Seigneur et des merveilles qu’il a faites pour eux. Dans la nuit de Pâques, on relit l’histoire du 
Salut, depuis la création du monde, avec le non-sacrifice d’Isaac, le passage de la mer rouge, la confession et 
l’exultation d’Isaïe, la confiance de Baruch le pèlerin et la conversion, le changement du cœur avec Ezéchiel, 
pour ensuite renaître avec le Christ. C’est ainsi que nous nous rendons compte que plus que des 
retrouvailles, c’est la réponse à un appel. Oui c’est Jésus qui les appelle et les réunit, comme Il nous appelle à 
prier à certaines heures de la journée, comme il nous appelle d’ordinaire le dimanche par les son des cloches 
de nos Eglises. 

En ce jour on assiste par l’intermédiaire de Thomas, justement à cet accomplissement de l’histoire du 
salut, un cœur qui ne se change pas tout seul, mais par Jésus. Un sacrifice qui se prolonge mais qui a été 
accomplit une fois pour toute, une recréation du monde par l’homme-nouveau qui a un cœur nouveau et un 
Esprit nouveau, une confiance offerte aux disciples par les doutes d’un seul. Thomas, prononce à l’image de 
Pierre et de Marthe et à leur suite une profession de Foi. Quand Pierre disait « A qui irions-nous, tu as les 
paroles de la vie éternelle » (Jn 6, 68) ou lorsque Marthe (la sœur de Lazare) disait « Oui, Seigneur, tu es le 
Messie, je le crois ; tu es le Fils de Dieu, celui qui vient dans le monde » (Jn 11, 26) Thomas présent à chaque 
fois, dit simplement en regardant le Christ : « Mon Seigneur et mon Dieu ». Quelle puissance de confession ! 
Quelle concision, mais tout est dit. 



Cette année notre Pâques s’est faite dans l’absence de rencontres, mais elle s’est vécue dans notre 
cénacle personnel, dans notre cœur et parfois dans notre univers familial. Du plus profond de notre solitude, 
quand celle-ci nous pèse, Jésus nous répond « Heureux ceux qui croient sans avoir vu ». Alors, puissions-
nous laisser le Christ ouvrir grandes les portes verrouillées de notre cœur. Un cœur de chair qui nous a été 
offert en héritage et qui doit se régénérer par la Parole de Vie qu’est Jésus le Christ notre Unique Seigneur. 
 Laissons Jésus déverrouiller les portes de notre cœur, puis gardons-les grandes ouvertes dans ce temps de 
confinement. C’est lui la porte comme le dit l’évangéliste St Jean, et sa clé, c’est la paix qu’il nous donne. Nul 
besoin pour nous de chercher n’importe-où, où est notre porte personnelle ! C’est le Christ lui-même qui est 
cette porte et c’est lui qui en a les clés. Mais laissons-le ouvrir ce qui semble clos en nous. « Moi, je suis la 
porte. Si quelqu’un entre en passant par moi, il sera sauvé ; il pourra entrer ; il pourra sortir et trouver un 
pâturage » (Jn 10,9). Ou en d’autres termes « Je ferai du monde mon cloître » s’exclamait le Poverello d’Assise, 
en relisant cette parole de l’Evangéliste, car le pâturage s’étend, à mesure que le Christ demeure en notre 
cœur.  
Que notre foi au Christ ressuscité soit la lumière pour nos pas. Que l’espérance qui est la nôtre, soit le 
ferment actif de notre vie de prière. Et que la charité qui est la nôtre, soit le témoin de notre sainteté, dans 
le quotidien de nos vies. Car c’est là, dans notre cœur, et non ailleurs, que le Christ vient nous visiter, pour y 
demeurer, pour mieux nous aimer et mieux nous faire vivre, par lui, avec lui et en lui. « La Paix soit avec 
vous». 

          Père Pierre-Yves 

VIVRE LA MESSE 
 

Messes radiodiffusées :  
 Sur France Culture (93.9 FM) : messe de 10H00 à 11h00 
 Sur RCF (99.6) :  

- La messe quotidienne : de 11h à 11h30  
- La messe dominicale : à 18h15 

 

Ou télévisées :  
 Sur France 2 : à 10h30 émission « le Jour du Seigneur » avec la messe à 11h00. 
 Sur KTO  
Trois messes quotidiennes tous les jours de la semaine, dimanche compris :  
 à 7h, à la chapelle Sainte-Marthe à Rome, célébrée par la Pape François ; 
 à 10h, à la grotte de Lourdes (à l’exception du mercredi où l’Audience papale est maintenue); 
 à 18h30, à Saint-Germain-l’Auxerrois. 

(il est possible de suivre ces messes en direct sur votre ordinateur grâce à la chaîne YouTube de 
KTO : https://www.youtube.com/user/KTOTV/. 

Rappel :  plate-forme nationale d’offrande de quête en ligne 
  

 En cette période de confinement qui nous oblige à trouver de nouvelles formes de 
rassemblement, nous pouvons continue à soutenir notre paroisse en participant à la 
quête en ligne : les montants versés sur cette plateforme nationale seront 
intégralement reversés aux diocèses qui, eux-mêmes, les reverseront aux paroisses. 

Pour participer à cette quête en ligne : https://donner.catholique.fr/quete/~mon-don  
 

UNE PRÉSENCE A L'ÉCOUTE est une association en lien étroit avec le service 
diocésain de la Pastorale de la Santé. Des écoutants bénévoles, accompagnés par un 
psychologue,  se mettent à disposition de tous, par téléphone, pour une écoute 
active et chrétienne, permettant ainsi à chacun d'être écouté dans la confiance, la 
discrétion et l’anonymat. Particulièrement en cette période de confinement que 
certains vivent plus difficilement que d’autres, ce service d’Eglise est un lien précieux.  
Écoute téléphonique les mardi, jeudi, vendredi, samedi de 18h à 22h  
 

Un numéro à retenir : 02 98 09 02 47 



 
 
 
 
 
 
 
 
 

La Prière de Saint Jean Paul II à la Miséricorde Divine  
 

 Le joyeux Alléluia de Pâques résonne encore aujourd’hui.  
La page de l'Evangile d'aujourd’hui, de Saint Jean, souligne que le Ressuscité, le soir de 
ce jour-là, est apparu aux apôtres et « leur a montré ses mains et son côté » (Jn 20, 20),  

c'est-à-dire les signes de sa douloureuse Passion,  
imprimés de façon indélébile dans son corps même après la Résurrection.  

Ses plaies glorieuses, qu'il a fait toucher à Thomas l'incrédule huit jours plus tard,  
révèlent la Miséricorde de Dieu,  

qui « a tant aimé le monde qu'il lui a donné son Fils » (Jn 3, 16).  
 

Ce mystère d'amour est au centre de la liturgie d'aujourd’hui,  
en ce dimanche in Albis, dédié au culte de la Miséricorde Divine.  

A l'humanité qui parfois semble perdue et dominée par le pouvoir du mal,  
de l'égoïsme et de la peur,  

le Seigneur ressuscité offre le don de son Amour qui pardonne, réconcilie,  
et rouvre l'âme à l’espérance.  

 
C'est un Amour qui convertit les cœurs et donne la paix.  

Combien le monde a besoin de comprendre et d’accueillir la Miséricorde Divine !  
 

Seigneur, qui par ta Mort et ta Résurrection révèle l'amour du Père,  
nous croyons en Toi et avec confiance nous Te répétons aujourd'hui :  

« Jésus, j’ai confiance en Toi ! Aie miséricorde de nous et du monde entier ».  
 

La solennité liturgique de l'Annonciation [que nous avons fêté le 25 mars]  
nous pousse à contempler avec les yeux de Marie,  

l'immense mystère de cet Amour Miséricordieux qui jaillit du Cœur du Christ.  
 

Puissions-nous, aidés par elle, comprendre le vrai sens de la Joie pascale, qui se fonde 
sur cette certitude : Celui que la Vierge a porté dans son sein, qui a souffert et qui est 

mort pour nous, est vraiment ressuscité. Alléluia !  
 


